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PROCES-VERBAL

DES EXPÉRIENCES FAITES

Dans le Laboratoire de M. Rouelle,

sur plusieurs diamans & pierres pré-

cieuses
, par MM. Darcet &

ROUELLE.

N OUS avons donné un petit détail

de ces expériences dans le volume du

mois d’Août
1771 ,

en faisant l’ana-

lyse des deux Mémoires de M. DAR-

CET
, sur l’action d’unfeu égal, vio-

lent & continué pendant plusieurs

jours , sur un grand nombre de terres ,
de pierres & de chaux métalliques,
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e ssayèes pour la plupart telles qu'elles

sortent du sein de la terre. Ce que

nous avons dit n’est pas suffisant, &

nous croyons que le public verra avec

plaisir le procès-verbal qui constate

l’authenticité des expériences faites

sur le diamant ; il seroit intéressant

pour l'Histoire des Découvertes dans

chaque science
, que les époques en

fussent clairement indiquées. On ne

fera peut être pas
fâché de connoître

les expériences faites avant celles de

M. Darcet ; nous allons les rappor-

ter succintement, & le tout ensem-

ble formera un tableau complet.

Les Lapidaires avoient jusqu’à ce

jour regardé les diamans comme in-

destructibles au feu le plus violent ;

peu d’observateurs avoient examiné

ses principes avant Boyle. Ce Chy-
miste curieux en livra plusîeurs à

l’action du feu & prétendit avoir
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senti les émanations deplusieurspier-

res transparentes, & qu’on pouvoir en

un espace de tems très-court réduire

certains diamans au point d’exhaler

des vapeurs très-abondantes & très-

âcres. HENCKEL dit dans son traité

de l’Origine des pierres, qu’il n’a ja-
mais pû trouver malgré l’attention la

plus scrupuleuse aucune pierre colo-

rée
, crystalline ou diaphane qui lui

montrât rien de volatil ; il n’y a pas

long-tems, ajoute-t-il, que je soumis au

feu le plus violent une véritable to-

pase de Saxe
,

mais je ne pus en rien

retirer. Tavernier rapporte qu’un

certain Hollandois avoit retiré d’un

diamant qui s’étoit fendu, huit ka-

rats d’une matière impure, putréfîée &

d’une nature végétale. Ce même Au-

teur dit qu’on voit souvent suinter de

la surface des pierres prècîeuses ,
lors-

qu’on les fend, quelque chose de

fluide que les Lapidaires prennent
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grand soin d’essuyer. Les Auteurs font

donc d’accord en général qu’il peut à

l’aide du feu se faire une sorte d’éma-

nation , mais aucun n’avoit encore

parlé de la volatilité du diamant
.

L’Empereur François Premier ,
afin de mieux éclaircir cette question,

fit mettre pour environ six mille flo-

rins de diamans & de rubis dans des

creusets de forme conique que l’on

tint pendant vingt-quatre heures dans

le feu le plus violent. On ouvrit les

vaisseaux après ce teins &on trouva

que les rubis n’avoient éprouvé au-

cune altération, mais que les diamans

avoient entièrement disparu au point

qu’il n’en resta plus les moindres

vestiges. L’opération fut continuée

pendant trois fois vingt-quatre heu-

res ,
& les rubis étant exposés à la

plus grande activité du feu n’éprou-

verent aucun changement, soit
par

le poids , soit par la couleur, soir par
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le poli & les angles que le Lapidaire y

avoit formés.

L’Empereur fit répéter la même

expérience sur plus de vingt pierres

précieuses de différentes especes On

avoit soin de deux en deux heures

d’en retirer une du feu pour voir les

changemens qu’elles éprouveroient,

& sur-tout ceux que subissoit le

diamant ; on s’apperçut qu’il perdoit

d’abord de son poli , qu’ensuite il se

feuilletoit
,

& qu’enfin il se dissipoit

entièrement: en vingt-quatre heures

de tems l’émeraude s’étoit fondue &

attachée au creuset. Ces pierres furent

pesées exactement avant de les mettre

au creuset, & même on en prit les em-

preintes afin de s'affurer des change-

mens qu’elles éprouveroient; le rubis

demeura toujours inaltérable
,

& le

diamant se dissipa en entier.

Le Grand Duc de Toscane Jean-

G ASTON de MÉDICIS
,

dernier Prin-
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ce de cette Maison, avoit fait précé-

demment les mêmes expériences à l’ai-

de du verre ardent de TSCHIRNHAU-

SEN qui avoit deux tiers d’aune de Flo-

rence de diamètre
,

& dont le foyer

étoit à deux de ces aunes & demie de

distance. On y joignit pour augmen-

ter la force encore une sécondé len-

tille ; par ces expériences le diamant
résista beaucoup moins à l'action des

rayons du soleil que toutes les autres

pierres précieuses. Au bout de trente

sécondés un diamant, de vingt karats

environ perdit sa couleur, son éclat,

sa transparence, & devint blanchâ-

tre comme une calcédoine ; au bout

de cinq minutes on remarqua qu’il se

formoit des bulles à sa surface
,

&

bien-tôt il se brisa en petits morceaux

qui se répandirent çà & là, au point

qu’on ne retrouva qu’un petit frag-

ment triangulaire équilatéral
, qui

s’ecrasa sous la lame d’un couteau, &
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se réduisit en une poudre si fine qu’on

ne put l’appercevoir sans se servir du

microscope. En un mot les diamans

sur lesquels on fit ces expériences
ont toujours commencé par se gercer

& s’éclater , & ont fini par disparoi-
tre entièrement ; mais ces effets ont

toujours été en proportion de la gros-
seur des diamans qu’on mettoit en

expérience , parce qu’ils commen-

çoient par diminuer de volume par les

petits éclats qui se détachoient de

leur surface. On ne put remarquer

dans ces diamans aucun commence-

ment de fusion ; on essaya d’y join-

dre du verre pour leur servir de fon-

dant
,

mais il n’y eut aucun mélange
entre le verre & le diamant. On es-

saya aussi inutilement d’y joindre de

la cendre & du caillou pulvérisé, il

ne se fit aucune combinaison ; il en

fut de même du soufre. Le sel dé tar-

tré n’eut pas plus de succès ; enfin on
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y joignit tous les métaux séparément,

& rien ne put les déterminer à entrer

en fusion.

Les rubis furent traités de la même

maniéré
,

mais ils résistèrent beau-

coup plus au feu que les diamans ;

lorsque ces pierres furent exposées au

foyer du verre ardent, elles devinrent

en peu de tems luisantes comme s’il

y avoit eu un enduit graisseux à leur

surface ; ensuite il s’y forma des bul-

les
,

& un rubis qui avoit été tenu

pendant quarante-cinq minutes à ce

foyer, perdit une grande partie de sa

couleur ; sa surface & ses angles s’ar-

rondirent & la pierre s’amollit au

point de prendre l’empreinte d’un ca-

chet de jaspe qu’on pressa dessus, & on

y fit aussi des entailles avec la pointe
d’un couteau ; mais ces pierres ne

perdirent rien de leur poids & de leur

forme.

Les rubis pulvérisés se réunirent
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promptement en une masse, mais il

fut aisé de les séparer : ils s’étoient

joints sans s’être unis.

Pour concentrer encore davantage
les rayons du soleil, on ajouta une

troisieme lentille & l’on exposa les

rubis en poudre à ce foyer ; au bout

de quelques sécondés ils se fondirent

en une masse opaque de couleur de

chair ; leur surface vue au micros-

cope parut rude & inégale, parce que

toutes les parties de la poudre
toient point entrées également en

fusion.

Le rubis mêlé avec du verre parut

fondre avec lui, mais on s’apperçut
au bout de quelque teins qu’il s’étoit

déposé au fond du verre sans faire

d’union avec lui.

Un rubis après avoir été exposé au

verre ardent pendant trente fécondés

fut jette dans l’eau froide ; il ne se brisa

point en morceaux, maison apper-
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çut dans son intérieur plusîeurs fentes

ou gerçures. Un autre qui avoit été

tenu pendant sîx minutes à ce même

foyer ,
éteint également dans l’eau

,

pressé avec un instrument de fer
,

se

cassa en plusîeurs morceaux dé figuré

régulière & indéterminée qui étoient
de différentes grandeurs. Les rubis

ainsî traités, sur-tout ceux qui avoient

été jettés dans l’eau, perdirent de leur

dureté, & n’avoient plus que celle

d’un cristal. Un gros rubis de soixante-

neuf deniers trois quarts n’avoît perdu
sa dureté naturelle qu’à sa surface, &

non à son intérieur qui n’avoit point

éprouvé l’action du feu.

L’émeraude exposée au verre ardent

se fondit très-promptement & forma

des bulles, mais au paravant elle étoit

devenue blanche ; elle perdit de son

poids par la fusîon & devint tendre

& cassante. Les différens degrés de

feu la firent passer par des nuances de
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couleurs différentes; deux de ces pier-
res retirées du foyer où elles avoient

été pendant quarante sécondés
, pa-

rurent d’abord d’une couleur de cen-

dre ; lorsqu’on les y laissoit plus long-
tems cette couleur se changeoit en un

verd d’abord opaque & foncé
,

mais

qui par la suite devenoit clair & lui-

sant comme celui des turquoises : cette

couleur se changea ensuite en un beau

bleu céleste clair & transparent, en

les tenant pendant une demi-heure

dans le foyer. Le côté exposé au soleil

devint d’une couleur de turquoise noi-

râtre & obscure
,

l’autre côté étoit

plus clair. L’émeraude étoit toujours

plus luisante lorsqu’on la retiroit su-

bitement que lorsqu’on l’en retiroit

peu à peu.

Une émeraude qui avoit été expo-

sée peu de tems aux rayons du soleil,

eut à son milieu une tache noire en-

tourée d’un cercle blanc ; les parties
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extérieures de la pierre avoîent perdu

par-là leur transparence, mais elles

avoient conservé la couleur verte qui

leur étoit naturelle.

Telles sont les expériences faites

sur le diamant avant celles de M.

Darcet ; nous avons trouvé ce dé-

tail intéressànt dans les savantes re-

marques
du Traducteur d’HENCKEL.

Il devient nécessaire & sàtisfai-

sant pour
les personnes qui ne les

connoissoient pas. Il est tems de passèr
au Procès-Verbal que M. Darcet a

eu la complaisance de nous commu-

niquer.
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PROCÈS VERBAL.

LE vendredi 16 Août
1771 après

midi, en présence de S. A. Monsei-

gneur le Margrave de BadeDour-

lach
,

de Madame la Margrave son

epouse ,
& des Princes leurs fils

,
de

Messieurs les Ducs de Brancas
,

DE Nivernois, de CHAULNES
,

de Caylus, de Villa-Hermosa

fils, de Milord Saint-Georges
,

de M. le Marquis d’UssÉ
,

de M.

le Comte d’Hautefort
,

de M. le

Comte de Pignatelli, de M. le

Chevalier DE Lorenzy
,

de Ma-

dame la Marquise de NÉELLE, de Ma-

dame la Comtesse de Brancas
,

de

Madame la Marquise de Pons
,

de

Madame la Comtesse de Polignac
,

de Madame Dupin , & de quantité

d’autres personnes ,
tant Françoises

qu’étrangeres : de Messieurs de Jus-
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siëu, de Fouchy, d’Aubënton,

Macquer, le Roy, Tillet, Per-

ronnet, Lavoisier, Membres de

l’Académie Royale des Sciences ; en

présence aussî de plusîeurs Membres de

la Faculté de Médecine, & du Corps
de la Pharmacie, de plusîeurs Gens de

Lettres très-connus, de plusîeurs Ar-

tistes célébrés , & particulièrement
de plusîeurs Jouailliers & Diaman-

taires des plus distingués dans leur

profession.
On pesa à la balance d’eśsai, quatro

diamants
,

savoir.

1°. Un diamant N°. 1. apparte-

nant à M. le Duc de Brancas, &

apporté sous son cachet. Il pesoit cinq
grains & un quart de grain, poids de

karat (a).

(a) Ce diamant ainsî que celui
marque n°. 2

ont été fournis par M. Cordier
, Jouailler, & suc-

cesseur de M. Pierre. Le diamant de nature marqué
n°. 3 a été vendu par M. GIBERT

,
aussi Jouailler de

cette Ville.
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Un diamant N°. 2. pesant un

quart de grain, poids de karat.

3°.
Un diamant de nature N°. 3.

pesant cinq grains fort, poids de karat,

appartenant ainsi quele diamant, N°.

2. à MM. D’Arcét & Rouelle (a).

4°. Un diamant N°. 4. d’une eau

très-jaune , pesant quatre grains &

demi, poids de karat, appartenant à

M. LE Blanc Jouaillier. Celui-ci fut

enveloppé d’une pâte composée de

craie & de poudre de charbon
,

la-

quelle pâte avec le diamant fut mise

dans un petit creuset &Allemagne ,

recouvert d’une couche de craie dé-

layée avec de l’eau.

On fit sécher le tout à petit feu,

on plaça le creuset sous la moufle
,

dans le fourneaude réverbere, à quatre

(a) On entend par diamant de nature , un diamant

trouble
,

glaceux , ou si l’on veut, noueux
,

dont on

ne peut jamais trouver le fil, de d’une si excessive dureté

qu’on a la plus grande peine à les tailler, & qu’on ne

le peut jamais avec avantage, mais leur extrême dureté

fàit qu’on les met enpoudre pour tailler les autres.
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heures quarante minutes après midi.

D’un autre côté on mit les trois

diamans N°. 1. N°. 2. & N°. 3.

dans trois petites capsules ,
faites de

pâte de porcelaine, sans couverte,

& marquées chacune du N°. de son

diamant
.

On les échauffa d’abord foiblement

& petit à petit sous une moufle par-

ticulière
, après quoi on les porta sous

la grande moufle qui étoit déjà fort

échauffée, & on les plaça à côté du

petit creuset ci-dessus, à quatre heu-

res quarante-trois minutes.

On observa ces trois diamans à

découvert
,

& à des intervalles de

tems assez courts, pour voir ce qui

leur arriveroit pendant l’opération ,

afin de n’omettre aucune des circons-

tances importantes dont on va trans-

crire ici le détail.

A cinq heures quatre minutes les

diamans sont déjà rouges. Leur cou-
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leur est matte ; elle Ce distingue cë-

pendant de celle des coupelles ;
èn

ce qu’elle est un peu plus blanche

A cinq heures onze minutes tout

est encore au même état, à l’excep-
tion que les diamans sont un peu plus

rouges.

A cinq heures dix-huit minutes

le diamant N°. 2. commence à pren-

dre un ton de couleur plus resplen-
dissant.

A cinq heures vingt-huit minutes,

le diamant N°. 2. devient de plus en

plus resplendissant ; les autres font

toujours d’un rouge allez terne
, un

peu plus brillant néanmoins que celui

des capsules.
A cinq heures trente-sept minutes

le diamant N°. 2. est toujours très-

resplèndissant, & l’on juge unanime-

ment qui'il est diminué de volume ; les

deux autres diamans n°. 1. & n°. 3.

commencent eux-mêmes à être res-
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plendissants, sur-tout le diamant n°
.

1.
A cinq heures quarante-cinq mi-

nutes les trois diamans sont très-

resplendissans ; le diamant N°. 2.

l'est plus que les deux autres, & le dia-

mant n°. 1. plus que le diamant n°. 3.

A cinq heures cinquante-cinq mi-

nutes on ouvre le fourneau. Les dia-

mans N°. 1. & N°.
3.

sont très-res-

plendissans. On annonce que le dia-

mant N° 2. est entièrement évaporé.
On retire la capsule dans laquelle il

avoit été placé sans la pencher , ni la

renverser
,

& l’on s’apperçoit qu’il

reste encore un petit vestige de ce

diamant de forme oblongue irrégu-
lière

,
& sans facettes, gros comme

environ la sixieme partie de la tête

d’un camion. On l’apperçoit à la vue,

mais pour le bien distinguer, il faut

le secours d’une loupe un peu forte.

Autour de ce petit morceau qui est

d’une transparence un peu laiteuse
,

on remarque de petits grains de nia-
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tiere
,

fort fins & arrondis. Mais

comme ils font colorés
,

on juge qu'il

est plus que probable qu’ils ont été

détachés du haut de la moufle
,
&

qu’ils ne proviennent pas du diamant.

A six heures précises ,
on retire le

diamant de nature N°. 3. & l’on voit

qu'il est très - sensiblement diminué.

On n’y observe plus de facettes tail-

lées ; il a néanmoins conservé à peu

près sa figure. Sa surface est inégale ,

raboteuse & comme grummelée ,
le

diamant n’a plus une transparence par-

faite
,

mais elle est un peu laiteuse :

en total il a l’apparence d’un petit
morceau de crystal de Madagascar.

Ce diamant, avant l’opération , pe-

soit cinq grains fort poids de karat.

Après l'opération il pesoit un peu

moins de deux grains & il avoit donc

diminué de plus de trois grains.

A six heures vingt minutes on re-

tire le diamant n°. 1. appartenant à
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M. le Duc de Brancas. Il se trouve

beaucoup diminué, on y apperçoit
néanmoins encore des facettes, &

sur-tout une élévation pointue pres-

qu’à son milieu. Du reste, sa trans-

parence
est moins laiteuse que

celle

du, diamant de nature n°. 3. & sa sur-

face est aśsez lisse.

Autour du diamant on remarque un

assez grand nombre de petits grains de

sable fin & blanc
,

& à peu près trans-

parent; mais sùrement ils ne pesènt pas
en totalité un vingtième de grain.

Ce diamant de M. le Duc de Bran-

cas pesoit, comme on a vu avant

l’opération , cinq grains & un quart

de grain
, poids de karat. Il a été

repesé après, & l’on n’a plus retrouvé

qu’un demi-grain également poids de,

karat : il s’en étoit donc évaporé qua-

tre grains trois quarts de grain.

Il s’est élevé une grande question

entre les Spectateurs ;
sçavoir si les
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fragmens sableux qui se trouvoîent

dans les capsules, étoient des portions

de diamant ou des particules de labié

détachées de la moufle. Pour décider

cette question, on a fait les expérien-
ces suivantes.

On a remis la portioncule qui res-

toit du diamant no. 2. avec les grains

de matière qui l’environnoient sous la

moufle, chacun séparément dansune

capsule particulière. On a remis éga-
lement les capsules dans lesquelles

avoient été placés les diamans n°. 1. &

n°. 3. avec les grains de matière qui

s’y trouvoient
,

& l’on a continué

de poussér le feu jusqu’à sept heures

trente-cinq minutes.

On a retiré alors les capsules ,
&

l’on n’a plus trouvé de vestige de dia-

mant dans la première. Mais les frag-
mens sableux sé sont retrouvés dans

toutes les trois. Il paroissoit même y

avoir quelques-uns do plus en raison



24

d’une nouvelle portion qui étoit en-

core tombée du haut de la moufle.

A sept heures quinze minutes
,

le

feu ayant toujours été continué avec

la même force
,

on juge qu’il est tems

de retirer le diamant n°. 4. apparte-

nant à M. le Blanc. On met le creu-

set hors de la moufle, & on le laisse

réfroidir de lui-même. En le vuidant,

tout le charbon se trouve avoir été

consumé, & il ne reste plus qu’une

espece de chaux blanche. On la brise,

on la réduit même en poudre sans

trouver la moindre apparence de dia-

mant ; on reconnoît seulement le

creux dans lequel il a été logé ,
l’em-

preinte du diamant y étoit encore

marquée.

A sept heures trente minutes, on

petita un saphir & un rubis qui avoient

été mis à quatre heures quarante-

troîs minutes sous la même moufle

& qui avoient éprouvé comme les dia-
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mans, toute la violence du feu. Ils

étoient encore sains & entiers. Un

poinçon dont on appuya la pointe sur

le rubis ne fit connoître aucun

molissèment dans cette pierre dont la

couleur, non plus que celle du saphir,
n’avoit souffert aucune altération.

Le lendemain samedi 17 Août,

on a examiné
, par le lavage, la craie

dans laquelle le diamant n°. 4. appar-

tenant à M. le Blanc
,
avoit été ren-

fermé
;

il ne s’y est rien trouvé que

quelques grains de matière, qui étant

vus au microscopè, ont été reconnus

pour être un sable très - fin qui se

rencontre toujours dans la craie.

Après le lavage on a mis dans de

l’eau-sorte toute la craie séparée par
l’eau, & elle s’y est totalement dis-

soute. On a fait cet essai, afin de dé-

montrer que le diamant se volatilise

réellement, & que cette évaporation

se fait à la surface, & d’une maniéré
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irréguliere, sélon le plus ou le moins

de cohérence des parties, de même

que cela s’observe dans un morceau

de glace qu’on expose à l’air libre
par

un tems bien serein & très-froid.

On n’a procédé à ce lavage que pour

prévenir les objections qu’on pourroit

faire. D’ailleurs on avoit proposé la

veille de le faire en public, & on ne l’a

différé, que parce qu’il se faisoit tard,

& quecette précaution a été regardée

comme peu nécessaire.

Il est bon d’observer que les petites;

capsules ou coupelles marquées l’une

n°. 1. où avoit été mis le diamant de

M. le Duc de Brancas, & l’autre

n°. 9. où on avoit placé le rubis,

etoient de même poids avant d’aller

au feu, & qu’elles se font trouvées

également de même poids après l’opé-
ration

,
ce qui prouve que le diamant

ne s’est pas
imbibé dans la pâte de la

coupelle comme on l’avoit prétendu.

Le lavage même qu’on a fait après,
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coup de la craie dont M. le Blanc

avoit enveloppé son diamant, démon-

tre encore le peu de fondement de

çette imbibition.

Telles ont été les expériences
de Messieurs Darcet & Rouelle.

La maniéré dont ces deux excel-

lens Chymistes ont varié ces expé-
riences ajoute beaucoup à l’histoire

de cette pierre. Il suffit de comparer

procédés de l’Empereur & du Grand

Duc de Toscane avec les leurs pour s’en

convaincre. Ces expériences ont été

faites en présence des témoins qui

ont signé. Charles
, Marggra-

ve de Baden ; Caroline
, Marg-

grave de Baden ; N. P. de Hesse ,

Charles Henri, Prince héréditaire

de Baden. Hautefort de Mail-

ly,
Marquise de Neelle ; Lowen-

dal
,

Comtessé de Brancas ; la

Çomtesse Diane de Polignac;

Coss é, Marquise de Pons ; L. de
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Fontaine Dupin; le Duc de

Brancas; le Duc de Chaulnes ;

le Duc de Nivernois ;
le Marquis

de Mora; le Comte d’Haute-

fort ; le Duc de Villa Hermo-

sa ; le Duc de Caylus; le Cheva-

lier de Sagramoso ;
le Chevalier

de Lorenzy ; de Valliere ; le

Marquis d’Ussé ; l’Abbé de Vogué;

l’Abbé Niccoli ; Dorigny ; de

FOUCHY ; DE JUSSIEU
; PERRO-

NET ; POULTIER DE LA SALLE ;

Tillet ; Macquer ; Lavoisier ;

Leroy l’aîné ; Leroy de l’Acadé-

mie des Sciences ; Leroy : l’Abbé

Arnaud, Diderot; Majault ;

Payen ; Suard ; Roux ; de l’E-

pine : Naigéon ; l’Abbé Gruel,

LE VEILLARD ; MITOUART ; DE

Machy ; la Cassaigne ; Brun ;

Charpentier ; Cordier Jouail-

lier; Carnay Diamantaire : Chauf-

frey Jouaillier.
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Je certifie avoir été présent a l'expé-
rience ci-dessus, excepté à l'analyse de

la pâte ou étoit renfermé mon diamant.

Signé le Blanc.

Nota. Nous avons déjà dit que le

lavage de la pâte danslaquelle onavoit

renfermé le diamant n°. 4. de M. le

Blanc n’avoit été fait que le lende-

main matin 17 Août. Ainsi MM. P.

Darcet & Rouelle ne prétendent

point que les signatures doivent avoir

rapport à cette partie de l’expérience

qui, quoique moins publique ,
doit

cependant mériter la même confiance

& la même authenticité
, puisqu’elle

l’auroit eue la veille si le tems eût per-

mis de la faire en public.
Les deux diaman

s, figurés sur la

planche 1. sont tels qu’ils ont été des-

sinés, vus au microscope. Le n°. 1.

appartenant à M. le Duc de Bran-

CAS est celui des deux qui est le plus

petit. L’autre est le n°. 3. ils sont figu-
res tels qu’on les a retirés du feu avant
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qu'ils se fùssènt entièrement volati-

lisés. Ces deux restes de diamant ont

été touchés sur la roue
, par M.

Carnay, habile Diamantaire de

Paris
,

& il a assuré que ces deux

pierres n’avoient rien perdu au feu de

leur dureté, & qu’àcet égard ils étoient

l’un & l’autre comme auparavant.

On invite les Amateurs à lire le sé-

cond Mémoire de M. Darcet
,

dans

lequel il parle des expériences multi-

pliées qu’il a faites sur un assez grand
nombre de diamans

,
& sur plusieurs

pierres précieuses, & on verra la dif-

férence qui se troùve entre les siennes

& celles de Vienne & de Florence
.

M. Macquer a répété les expé-

riences de M. Darcet, dans la vue

de s’assurer de plus en plus de la
pro-

priété singuliere que les diamans ont

de se volatiliser. Lé succès le plus dé-

cidé a répondu à son attente. Voyez

ce que nous en avons dit, page 148,

dans le sécond Volume, année 1771.



Ce s Figures sont réduites, pour le Format, dans
la proportion, de 28. a 70. qu'elles ontparu
avoir au Microscope.
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